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^        lA  NATIVITÉ  DU  CHRIST,    i^ 
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II  va  sonner  minuit,  Jésna  descend  du  ciel,      " 

Atendez  à  genoux  le  fils  de  l'éternel,  -  ' 

Adorez  donc  le  fruit  d'une  femme  chérie, 

(Grande  par  sa  vertu,  c'est  la  vierge  Marie. 

Oh  '  vous  mère  adorée,  aimant  le  rédempteur, 

Qui  sortez  de  vos  flancs  notre  divin  Sauveur, 

.^(oris  sommes  à  genoux  en  comblant  de  prièrea, 

I^a  femme  la  plus  pure,  et  la  plus  chaste  mère. 

p]:?prit  Saint,  dans  nos  cœurs  soit  toujours  attaché, 

[jïi  vierge  et  ses  élus  sont  exempts  du  péché  ; 

Pour  le  divin  sauveur  vous  fûtes  tendre  et  bonne, 

Intercède?,  pour  nous  pour  que  Dipu  nous  pardonna', 

Non-*  sommes  prosternés,  sachant  bien  qu'il  le  faut.  ' 

Vous  offrant  nos  vertus  ainsi  que  nos  défauts, 

i>!ierchant  par  vos  bontés  d'obtenir  notre  grâce. 

Des  péchés  dont  la  preuve  en  est  trop  efficace  ;         v* 

\)iu  le  divin  Sauveur  en  sa  Nativité, 

Prouve  à.  tous  Ira  humains  la  chaste  vérité. 

<  )ui  ce  Dieu,dan3  vosflancs  aujourd'hui  se  fait  hommo, 

Victime  des  mortels  d'un  esprit  trop  difforme, 

ijontie  la  vérité  formant  rébellion, 

Fir<?î»t  au  divin  Sauveur  sa  condamnation, 

Priez,  Priez  pour  nou?,  la  plus  chaste  des  mères, 

Pour  que  ce  divin  fila,  fit  pardon  à  nos  pères, 

Kt  que  par  vos  bontés,    os  très  grandes  vertus, 

XoJ3  soyons  prés  de  vjus,  rais  au  rang  des  élus, 

Chrétiens  rais  à  genoux  couverts  par  ces  murailles, 

De  Marie  adorez  le  fruit  de  ses  entrailles, 

(.  est  conçu  de  Dieu  notre  père  éternel,  ^  ^ 

Q^n  nous  envoit  son  fils  ici  sur  notre  autel, 

O  ./ésus  divin  fils  d'une  vierge  si  bonne, 

Tu  descends  parmi  nous  sans  sceptre  ni  couronne, 

Tu  nais  dans  uno  crèche,  ayant  la  charité, 

Et  tu  ne  rougis  pas  du  rang-  de  pauvreté. 

Pourquoi  dédaignes  tu  de  ces  palais  splendides, 

<hi  vont  naître  les  rois  plains  d'orgeuilqui  les  guidn, 

Préférant  aux  soldats  ce  très  chaste  berger  ! 

Kt  laisse  les  guerriers  voulant  te  protéger  ; 
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Tu  fuî3  ces  combattants  cea  grands  chel  des  baita viles 
Et  tu  viens  naître  ici  entre  quatre  murailles    ^ 
Et  le  bœuf  réchauffait  ton  berceau  vergTnàf;'' 
En  prenant  garde  au  moins;  de  te  faire  du  mal 
Oh  toi  !  divin  Jésus  témoin  de  ma  prière,  ^^'  - 
Toi  qui  vois  tous  nos  maux,  qui  voit  notre  niîsère 
Viens  répandre  sur  nous, ta  bénédiction,  * 

JTous  sommes  de/ant  toi  pleins  de  contrition, 
Et  chérissons  le  jour  qui  donne  la  naissance, 
A  cet  Etre  qui  vient  pour  notre  délivrance. 
Oh  !  Merci  mon  Sauveur  tont  rempli  de  bonté 
Qui  sur  la  terre  apporte  en  nous  la  vérité. 
Viens  donc  pour  tes  enfants  quiprientet  te  réclament 
Pour  embraser  leur  cœur  de  ta  céleste  flamme  ' 

Viens  donc  de  ta  grandeur  viens  orner  nos  autels 
Et  puis  de  tes  vertus  éclairer  les  mortels,  * 

Apprends  donc  aux  mortels  élancés  dans  le  dout*» 
Comment  aller  trouver  qu'elle  est  la  bonne  route  •' 
Car  nous  espérons  tous  au  bonheur  éternel, 
Que  tous  les  Esprits  saint  possède  dans  le  ciel.     * 

Vers  de  dix  syllables.  / 
Divin  Jésus  qui  brave  tout  entrave, 
Pour  nous  sauver  tu  naîtras  cette  nuit, 
Jette  un  regrard  sur  l'homme  trop  esclave 
Et  chasse  au  loin  son  oppresseur  qui  fuit 
Empêche  au  moins  l'infâme  tyrannie, 
Des  orgueilleux  sur  les  faibletî  mortels  ; 
Et  fait  cesser  l'horrible  calomnie. 
Que  les  méchants  font  contrôles  autels, 
Gloire  à  Jésus  qui  (descend  sur  la  terre, 
Pour  efiPacer  les  péchés  des  humains, 
Qu'il  faisse  au  moins  cesser  l'horible  guerre, 
Que  font  entre  eux  les  Juifs  et  les  chrétien?, 
Jette  un  regard  sur  la  claase  indigeai^te,  ' 

Trop  victime  des  gens  ambitieux. 
Etend  grand  Diea,  ta  main  noble  et  puissante, 
Sur  ces  humains,  soit  sans  pain  ou  sans  feux, 
Bonne  Marie  en  ce  temps  ta  sommeilles, 
Durant  qu'il  est  des  hommes  opresseurs  ; 
Car  pour  Jésus  leur  fureur  qui  s'éveille, 
Pouraît,  jo  crois,  faire  couler  tes  pleura. 
Eveille-toi  bonne  mère  chérie, 
Uar  les  méchants,  vont  agravertôii'«orti  ' 
Ua  ont  jugé  1©  doux  fruit  dé  Marie,, 
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L'fBfdnt  Jésus  est  cherché  pour  sa  mort, 

Pries  mortels  à  l'âme  noble  et  belle, 

Car  le  sauveur  vient  pour  calmer  nos  mani, 

Kt  d'effacer  la  tache  originelle,    -  :; 

Dû  rédempteor  c'est  l'un  de  ses  tra  van  y, 

Priez  Jésus  Priez  faibles  mortels, 

Croyez  moi  bien  le  devoir  vous  le  crie, 

I*riez  encor  voulant  monter  au  ciel, 

Priez  Jésus  et  la  vierge  Marie. 


} 


Refrain. 


Chant  a  la  Sainte  Vierge. 

Ain  : — Partant  pour  la  Syrie. 

'        I.    ■ 

Viens  embraser  aotreâme 
Du  bonheur  Eternel^ 
Notre  voix  te  reclame 
Toi  qui  règne  au  ciel.      , 

Salut  femme  chérie, 

Mère  du  Rédempteur  ; 
.  A  la  Vierge  Marie, 

Consacrons  notre  cœur. 

II  / 

Reçois  0  vierge  sainte, 
Les  vœux  de  l'univers. 
Notre  VOIX,  notre  plainte, 
Nos  maux  et  nos  revers. 
Salut,  etc. 

Salut  Divin  Sauveur 
Nous  t'ofirons  tous  un  cierge, 
Honneur  au  Rédempteur, 
Noble  enfant  de  la  Vierge» 
Salut,  etc. 

IV 

Honneur  au  Divin  fruit, 
De  la  plus  chaste  Mère, 
Qui  descend  cette  nuit, 
Se  faire  homme  sur  térrtf. 
Salut,  etc. 
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Pour  lavfïr  nos  pécbéi 
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Par  une  fia  cruelle, 
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IMeu  doit  nous  effacer, 
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Lu   tache  originelle. 
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SalQt,  etc.              n 

-  . .  ' 

;tir<i  '.:•■ 

•'  -fi):  ::i 

'  fi> 

Jésug  dessend  dtt  cîeî, 
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Kt  laisse  Dieu  son  père, 

' 

1       ' 
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Du  séjour  étersel, 

- 

*                    '  î 
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Il  descend  sur  la  terre. 

"   .           "  r 

•    -    -    •  ,    ;■ 

Salut,  etc.    ' 

t    _ 

( 

VII 

"t  ' 
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' 

Car  pour  le  genre  humain, 
Il  vient  payer  la  faute, 
Adorons  donc  notre  hôte, 
C'est  un  être  divin. 
Salut,  etc. 


LES  MARINS  NAUFRAGES. 

Un  jour  que  l'atmosphère  était  fort  orageux, 
Vn  que  le  ciel  semOlait  embrasé  par  deb  feux, 
Même  ou  ne  pouvait  pas  regarder  le  rivage, 
De  crainte  que  l'éclair  ne  brûla  le  visage, 
Le  tonnerre  grondant  donnait  de  la  frayeur, 
Kt  la  voûte  azurée  s'offrait  tout  en  fureur, 
Et  pour  dépeindre  ici  la  terreur  des  navires, 
Pour  nta  muse  ces  mots  sont  pénibles  à  dires, 
Les  voiles  retirées  de  chaque  bâtiment, 
ilffrait  la  triple  peur  que  donnait  Tocéan, 
Et  ces  pauvres  marins  qui  coupaient  les  cordages, 
Des  vaisseaux  délaissés,  poussés  par  les  orages, 
D'autre  coupaient  leur  mat  et  voguaient  sous  les  cieux 
N'étaient  rien  gouvernés  qu'à  la  garde  de  Dieu, 
Oui  chacun  se  croyait  vf-rs  son  heure  dernière, 
Et  chaque  matelot  récitaU  sa  prière,.:  ■  ■..■/,     ^  -^. 
Le  canon  qui  grondait  redoublait  la  frayeur      \i 
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Apprenant  que  les  mers  se  trotvaîint  en  furenr 
Tl  fallait  voir  plus  loin  la  ««►-tte  èajeiniépo. 
»Son  ancres  se  rompaient,  puis  vijgu^jeJil  en  arriére  : 
VA  malgré  des  marina  les  péuibliee  iraveaiii, 
H  navigait  ponasé  par  la  fureur  deseaux.   \ 
î/on  voyait  nn  lointain  dans  la  tempête  grise, 
l-e  bâtiment  chagé  qui  se  heurle  et  se  brise. 
Ou  plus  loin  tout  traroblantlts  pâles  matelot», 
Qui  gagnaient  le  rirage  en  nageant  sur  les  flots, 
J^  un  s'enfonce,  dans  l'eau  8*4w»Veur./ç8t  atroce, 
e^on  pâle  compagnon  manque  à  la  fia  4e  force, 
i^out  se  trouve  emporté  comHae  le  mât  d'unier, 
Kt  la  cuisine  saute  arec  le  cuisinier, 
Malheur  aux  bâtiments  sur  |a  fureur  de  Ponde, 
Qui  se  voient  sur  les  eaux  qiiatid  la  tempête  grciido, 
he  tonnerre  en  fureur  n'offre  rien  que  fracas, 
Kt  fait  craindre  souvent  qu'il  tombe  en  éclat, 
•Jfe  pleins  ce  bâtiment  sur  lavague  écumante, 
Qoi  s  engloutit  soudain  sur  sa  quille  inconstante. 
On  croirait  qu'il  s'en  va  chavirer  dans  les  eauï, 
Malgré  de  ses  marins  les  péiniblec  tra veaux. 
Quel  horible  malheur,  si  quelqueîois  la  foudre. 
Frappe  le  bâtiment  où  se  trouve  la  poudre, 
Tout  s'envole  en  éclat,  on  ne  voit  que  des  feux. 
L'incendie  allumé  s'envole  vers  le?  cfenx. 
Quand  au  ciel,  si  l'on  voit  les  feux  d'éclaire,  qui  brille 
Et  puis  qu'un  bâtiment  est  en  feu'  sur  sa  qqilie. 
Quel  est  donc  U  marin  qui  n'aurait  pas  de  peur, 
En  se  voyant  si  prés  d'un  aussi  grand  malheur, 
Le  goudron  enfîamé  petilMnt  et  qui  fume,    - 
Kedouble  la  terreur  quand  le  grand  feu  s'allume, 
Les  cordes  goudronnées  brûlant  au  haut  des  mats 
Annoncent  de  bien  loiiiq^ife  c'est  là  le  trépas,         ' 
Ne  voyant  rien  que  feu  IfH-ilkr  daBs  l'atmosphère, 
Et  les  chaloupés  au  loin,  pMr  >'éclat  du  tonnerre  : 
Malheur  à  l'Etre  humain  au  bord  d'un  tel  danger,  , 
Qui  le  voit  et  ne  peut  certe  pas  l'empêcher, 
Que  doit  faire  à  cette  heure  une  infortunée  troupe, 
Qiiand  leur  navire  brûle,  et  qu'ils  sont  sans  chaloupe  : 
C  est  donc  là  dfe  ces  giens  la  fin  de  tous  leur  maux,     • 
Et  n»ontrien  qu'à  mourir  par  la  fureur  des  eaux, 
C'est  ce  que  m'a-t-on  dit  sur  les  eaux  de  la  Manche. 
Cette  ten^pê te  affreuse  arriva  le  Dimanche . 

C^VlO.miO  ImmrrkA  r^■»^i  wvintf^^i*.  ^^ l) i_  ^ 


• 


Cet  horarae  réchappa  fort  peu  de  nourrituW,"    ' 

Qu'il  put  sauver  du  feu  faisant  une  ouverture,  . 

Va  malgré  la  fureur  de  ces  temps  orageux,    "■ 

U  supporta  fort  bieo  le  chatltù'éntdes  cieux,       "    ' 

1 1  fallut  qu'en  ces  lieux  il  ài'ôntre  du  courage,  " 

E\  braver  l'océan  au  milieu  de  l'orage, 

Et  nageant  sur  les  eaux  sur  ces  faibles  débris, 

En  n'aj'ant  pour  son  corps  certes  ttucnn  abrit. 

Ce  Dieu  qui  régit  tout  ici  dans  la  nature."  ^ 

Soutenait  ce  mortel  presque  sans  nourjlùrc 

Oet  homme  aidé  de  Dieu  n'avait  foi  que  dans  lui,     ' 

Kt  voguait  sur  les  eaux  de  jour  comme  de  nuit, 

Il  arrivait  pourtant  cotnmçpar  un  mystère, 

Sur  son  faible  radeau  débarque  en  Angleterre,      ' 

Durant  le  même  orage  on  vit  dans  c«  moment» 

Un  autre  raufmger  seul  qur  un  bâtiment» 

Par  le  vouloir  de  Dieu  se  réchapper  la  vie,   ^ 

Un  tel  succès,  je  crois,  est  bi^n  digne  d'çnvie. 

Le  na vivre  est  bri&é  des  vents  impétueux, 

ijui  lancent  les  oadées  à  Cent  pieds  vers  lès  deux, 

Pojssé  par  l'élément  ique  l'orage  froudroie 

Aucun  des  bâtiments  ne  suivit  plus  de  vole,' 

Que  vous  dirais-jeen^n  en  parlant  de  revers,    ' 

De  ces  pauvres  marins,  voyageant  sur  les  taers, 

Voyez  ce  contre-maître  à  bout  de  son  courage, 

Fut  sauvé  par  son  chien  qui  le  traîne  au  rivage, 

Ce  chien  qui  prit  son  mahre  au  milieu  des  humains, 

Qui  nagait  dans  les  eaux,  ou  se  noyait  Soudain, 

Et  le  Iraina  deux  lieux  dans  Peau  qui  fait  tavage 

A  force  de  nager  le  ramène  au  rivage. 

Un  ami  le  plus  naie  est  selon  moji  son  tjhîea, 

Au  moment  du  péril  n  vous  le  prouve  bien, 
Mais  de  ses  faux  amis  dont  on  volt  là  sorte, 
Soyez  sure  d'un  refus  s'il  on  fratihfe  û  i^  v^ati^. 
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n  seul  mouase  ecC  imm^/nT*  «"l"'»'"». 
Kst  rpsW  dans  U  p„u  .    '*l'o»«n'  un  mument, 
Oh  Dieu  I  Qu'à  «on  ,lv?.".  '<'",''„''"  «««imcnt.    ' 
Kn  voyant  ces  uôilZV}  '""''  *■  '^"*  '*  '"l'rUe, 
(••eufuat  miïï  genou?  „??"  '?.  T '*''  W=«. 
Kt  ne  voyait  en  Iw  „    '^P'"""'  l'«tcrnel, 

Ktde  faimer  tonj^"u  ;"3;,^  ««"J*  »'»'  '«.vie'l  !  r 
O  Dieu  coBsene  mni  i  !  î^    '"°"  ^^"'  «"'''e  ! 
Kt  donne  mo'u  Ci  -"i""  '^°'"=  '^  »°™'"  ' 
U  loi  !  Grand  Dieu  si  bon'? •*'     *'."*""  ' 
«-"est  toi  qui  mWo,  „r  '*"""°  ''«  "«  l'Héic  ! 

^-.is  grand  Dieu  que^^t  revienn'j'""  ' 
Pour  que  mon  faiblp  mî»        .     ^""*  "  "»»  '"«"e  ! 
Orand  Die,,  pit  é  no^.ft^"-  "î"'"*^*'  ^^  ""^ére  ! 
Pour  quel  V  en„reï.  ?h'  ''.'*'"  '*<""'  "•«  P-^'^ff^, 
Protège  donc  r«ï^/  t',?'^*  *  ■"""  •>»''  P^re  agét  ' 
Pour  qu'un  frère '.J>''^  P.^"""  *^""'"«. 
P.otéle  dô,^*'  .:jfl^jV'!"[f«  m""  gain  s'en  labillo 

Kt  qui  n'a  rien  que  to    nour  itn*   ^''^'*"'' 
'  "'  <'"i  !  Oin-n  ^auTeir'^eillë  i^  l'ro.ecteur , 
'■"iir  que  je  puisse  a    J^'      ''  "\°°  «xistance,     - 
!>'....  père  qurme  Hrrë  Tl"!  '°"'''«'"'  '"'"digenee, 
M'envoyantsoustervl,^   """""""''"S 
Implore  donc  „our  moi  k'^"''  \™'''"'="  '«^  "•ws, 
Vois  moi  donc  à  genTx  0?,?",^  ^  '"«"  '=''^"''' 
«»ui  viens  donc  au  sêcon,2  ^  """'"'  *'  '^  P"''  J 
-V«vant  rien  auê  l«  m.!™  ^"-  P*""''*  "aufrager 
•Sainte  Barbe  Sonorée  Ouil"'  fl"  '"'  P~'«S«'. 
Viens  donc  à  mou  «eeAu«  il/*"^"',  "*  '^'"'' 
Viens  donc  chère  n!ff     *  ^'""^  "^f""  T»  tempête 
Pour  enchaîner?»  merTc^ïJ'^'^  "«vigateurs?,     ' 
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«"Vie  meTdanrterraîns""  ■"'"  J*"''^  ""«ri". 
-o^Seigneurqu^t^^^-e'^VTleVrtstSÎuase 
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Kt«niié  sur  moi  ton  bras  pour  aoulapfer  lemotwsft 
Mrtis  que  vois-je  ?  le  teinpa  se  calme  dans  lea  alM, 
ijQ  me  semble  (jue  Dieu  retient  l'ondo  des  inera  \ 
<Jh  Merci,  mon  sauveur  qui  fait  calmer  l'orage  ! 
Ti  viens  me  protéger  sur  le  bord  du  naufrage, 
Kt  par  ta  volonté  retenant  les  torrents 
Je  pourrai  parce  fait  r^-roir  touH  mes  parente. 
Merci  mon  protecteur  qu'en  ce  jour  je  réclame, 
Tu  m'as  bien  exaucé,  car  je  revois  le  calme, 
A  v'iut  pu  réchapper  pour  le  moins  du  trépas, 
l*ieaons  lo  gouvernail,  ainsi  que  le  compas, 
Servons  nous  maintenant  du  profit  de  l'école, 
l'nruous  pour  conseiller  l'aiguille  à  la  boussolle, 
Kt  je  dois  sans  retard  v*»r3  mon  gouvwrnement, 
l>t'n-iger  sur  les  eaux  mon  faible  bâtiment 
Oui  je  crois  voir  déjà  n  )tre  côte  de  France, 
Uest  doue  maintenrtnt  la  fin  dr  .aa  soutfrauc i. 
\\î  si  mon  armateur  revois  ees  bâtiments. 
-Moi  ju  pourrai  revoir  pour  le  moins  mes  parents 
Que  vois-je  à  mon  aspect  sur  '.e  bord  du  rivug3, 
L'armateur,  un  ami  qui  me  trible  mon  gage, 
Alors  sur  ma  poitrine  un  grand  gage  d'homme, 
Ce  fut  la  récompense  à  mon  peu  de  va.eur, 
t'ue  croix  pour  uamjusse  au  sortir  de  l'enfance, 
Va  revoir  ses  parents  c'est  noble  récompence, 
<  >h  !  Vorci  mon  Sauveur  qui  guide  mon  destin, 
De  mon  petit  malheur  voici  la  triste  fin. 
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LE  DfîPART  DES  PÉCHEURS. 

Air    De  lajête  du  village. 


Partons  pécheurs 

Sur  un  lointain  rivage   ,  , 

Montrons  du  cœurs, 

Au  moins  pour  notre  ouvrage, 

Jiravons  les  éclairs  et  l'orage, 

Qui  pourait  bien  gêner  notre  boaheur 

Vdri  Labrador  marchons  sans  peur, 

C'est  sur  ces  bort?  qu'il  faudra  du  courage,  j 


S3 


^^ 


R 


'i 


m 


9*'':.*^.^" 


ftt*» 


V"  :^Ja^-- 


10 


l 


n^gt  mnintetiftnt  îe-  lémiH, 
^ht^l  f;i».it  ^nUt'T  cette  ll«^,    ^ 
i'arlons  <1utk«  tous  contonlrf, 
Tour  hi  mais^on  Q.\iéh<rville,  : 
<h>i  Viigond  sur  l<^..s  fl6ts, 
!!ravoi)s4(3nc  los  orag-es, 
A  vec  nos  matelots,  ''■■ 

Cherclioiis  (l'jiutres  rivages. '^ 

S'ilnons  sni'vionides  cieux, 
Une  horrible  tempête     .  , 
Soyons  tou3  courageux, 
Tachons  dy  tenir  tête, 
Malgré  notre  détresse, 
»Si  le  destin  le  veux,     ,  , 

Mourpns  <ians  l'allégresse^. ,. 
hi  c'odt  l'ordre  de  Dieu. 
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Ne  craignons  nul  effort,    , 
Oui  méprisons  la  peine,    • 
Ecoutons  s.ur  ce  bord, 
L'ordre  du  Capitaine  ; 
Sou  ordre  est  notre  Loi, 
Et  notre  obéissance, 
Le  met  au  rang  d'un  Roi, 
Remplis  de  sa  puissance, 

IV 

Travaillons  sans  regret, 
Honneur  aux  prolétaires, 
Cherchons  les  intérêts, 
De  nos  propriétaires, 
Honneur  pour  le  patron, 
Et  celui  qui  commande, 
Manœuvrons  l'aviron, 
cuûs  nulle  répfiiîiûudêi 
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iVeht  oono.à  Blanc-Sa-bk)!»;., 
Kl  sur  sa  froide  rive^>  gx.j.;':--': 
Qu'un  mardi  l'on  flrrke^'')'^  ^.; 
Kî]  hrax'Hnl  les  glaçons,  ■;,■'.. 
Lu  tin  de  ce  départ,  :i-i 

N'est  vraiement  pas  tout  rose, 
Fallut  qu'on  nous  dépose, 
Je  crois  dans  l'anse  Godard. 
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Fuyant  les  PotentatP^'-  ' 
De  l**ur  fureur  je  tremble  ;, 
-Alors  sur  un  trois  metts» 
f}'Qn  admirais  l'ensemble. 
])ans  ce  Porto  désert, 
On  y  vit  plus  tranquille, 
Qu'un  tyran  dans  sa  ville. 
En  bravant  l'univers. 
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Réservons  un  couplet, 
Au  moins  pour    Vénérente, 
Objet  de  mon  attente 
L'Etre  le  plus  parfait, 
Citr  je  brule  anjourd'lmi, 
D'une  bien  sainte  flamme, 
Mon  amour  la  réclime, 
Et  le  jour  et  la  nuit  ! 


LA  PRIÈRE  D'UN  ÉMIGRÉ. 

."^al ut  grand  Dieu  snr  ton  céleste  Trône, 

Vi  ai  président  de  l'immortalité, 

('e  n'est  qu'à  toi  qu'on  doit  une  Couronne, 

Maître  des  rois  soutient  la  liberté. 

Veuille  du  moins  par  ton  empire  auguste  ; 

ï)ts  oprimés  refermenter  les  droits; 

Fuit  succomber  le  tyran  et  l'injuste. 

Ton  pouToir  pa^se  amplement  tout  les  vois, 

Vois  de  ion  trône  en  la  voûte  azurée, 

La  pauvreté  priant  vers  tes  autels  j 
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Porte  im  secBiura  .à  feur  âme  attristé, 

Nous  t'imploront^  Roi  'des  immortels  ; 

Secoiïre  nos  corps  et  protéRre  notre  âme  , 

Oontfo  l'abisde  la  perdission, 

N(Mis  implorons  que  ta  céleste  flamme,  .  ; 

Fasse  fleurir  notre    religion.*'  '  ■'-■■        s 

Toat  cœjr  sincère  sa  croyance  est  bien  bonne, 

Fait  succomlier  la  persécution, 

QurtUil  un  croyant  au  devoir  s'abandonne, 
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lit,  je  crois,  une  vraie  union, 
Anéantis  surtout  l'hypocrisie, 
Qi>i.veut  flétrir  l'homme  religieux, 
[iends  hi  vertu  pour  tout  âme  avilie, 
Nous  t'implorons,  0  souverain  dt^.s  cieux, 
Fais  que  chaque  homme  à  ta  belle  croyance, 
îSoit  éclairé  de' ta  noble  grandeur;  ^ 

Et  sache  au  moins  amplement  ta  puissance,   , 
1*0 tir  t'ttdressftr  tous  les  vœux  de  son  cœur, 
Vois  les  humains  ambitieux  du  crime. 
StHis  masque  faux  se  seivant  de  ton  nom,_      ,. 
Kt  sous^l'oprobe  attirant  de  l'estime, 
Sil  ou  est  un  donne  lui  son  sermon. 
Vois  le  méchant  agissant  par  la  ruse, 
l'our  enchaîner  le  pauvre  malheureux, 
De  ton  saint  nom  l'hypocrite  en  abuse, 
Pour  agrandir  son  but  d'ambitieux,  .  . 

V>li  toi  grand  Dieu  qui  peut  tout  sur  les  hommes, 
Toi  qui  prodruit  l'existance  aux  humains,     ^ 
l'hais  disparaître  hypocrite  et  fantômes, 
Ft  prends  le  sceptrt  et  pouvoir  en  tes  mains, 
Tu  peux  tci  seul  a  la  misère  humaine, 
Porter  remède,  aux  méchants  porter  frein, 
1 1  n'est  que  Dieu  dont  la  grandeur  certaine, 
Pe[»t  avoir  droit  à  l'honneur  souverain  ; 
Fuit  succomber  amplement  l'homme  avare, 
.1  oignant  les  mains  t'adore  et  son  trésor. 
Préférant  l'or  à  ta  grandeur  si  rare, 
Te  trahit  même  à  l'heure  de  sa  mort. 
S'il  est  des  gens  aimant  la  gourmandise, 
J'hIs  que  sur  terre  il  n'est  pas  d'Etre  humain, 
.\ liant  prier  pour  la  fainéantise. 
Un  cœur  sincère  doit  vivre  de  ses  mains.        "'  t^' 

Ftt'ndïl  aux  mAi-.)ianta.  iln*>  Vinnf^   fftrt«infl.       '"•■' 
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Et  fui?,  grand  Dieu,  qu'aux  pieds  de  tes  autels, 

(Chaque  mortel  t'offre  richesse  et  peine,.       .     , 

Hélas  !  Seigneur  protège  les  mortels.  "H  '    '  ' 

Kmpôche  au  moins  que  les  gens  entre  frères, 

Soient  si  méchants,  et  n'aient  qu'ambition, 

Oui,  punis  donc  ses  enfanf!  débonnaires, 

Qui  veuillent  tôt  avoir  leur  portion. 

Jette  un  regard  sur  la  classe  soufiFraate,   ■/..., 

Assujettie  aux  hommes  exploiteurs,     "V^ 

Revielle  au  moins  à  l'âme  palpitante, 

Que  sans  bon  coeur,  on  trahit  ta  grandeur, 

Fais  entrevoir  au  riche  l'opulance. 

Que  chaque  humain  doit  pour  la  pauvreté, 

Un  grand  secours  ou  bien  faible  assitanc:", 

Selon  son  bien  ou  son  humanité, 

Faut-il,  di-'-moi,  que  l'un,  par  trop  de  'sùne. 

Tout  en  vivant  du  produit  des  travaux, 

Durant  que  l'autre  eu  son  réduit,  lui,  jeun»*, 

Courbé  de  peine,  accablé  par  les  maux, .  .   . 

•Tette  un  regard  sur  la  pauvre  orpheline,      .  ^ 

Pour  l'or  maudit,  vendant  sa  chastet*^,    |,ç  \ 

0  toi  Seigneur  l  que  ta  grandeur  Divine^  •  ^ 

Soit  le  soutien  de  cette  pauvreté. 

Fais  que  l'erreur  ne  soit  plus  la  maîtresse,   ,., 

Kt  que  de  ce  crime  ou  vice  en  vérité. 

Chez  l'indigent  amplement  se  disperce,    ;    , 

Et  que  la  femme  aime  sa  pureté 

Empêche  au  moins  qu'une  être  s'abandonne, 

Fuyant  de  toi  le  céleste  trésor. 

Se  prostitue,  Eh  quoi  pour  Une  aumône, 

Ou  d'autre  encore  s'amasser  beaucoup  d'or, 

^h  !  qn'il  n'ait  femme  élève  d'indigeance, . 

Qui  de  bon  gré  se  pordîgue  le  deuil, 

De  sa  vertu  ou  de  son  innoncence,^ 

Quoi  pour  de  l'or  ou  bion  quoi  pour  l'orgueil, 

Chassez  au  loin  tout  odieux  caprice, 

Chassez  encore  l'horrible  volupté, 

Rt  que  la  femme  en  proie  à  "avarice,  V        .' 

Ne  vende  plus  enfin  sa  porcié.        .. 

Jette  un  regard  sur  cette  étourderie, 

De  ce  jeune  homme  avide  de  plaisirs, 

Qui  par  la  ruse  ou  la  fourberie. 

Ne  ciiêrche  rien  qu^â  plaire  à  sea  désirs,  :. 

Faia  que  ce  riche  avide  d'exigeance,  1 

Ne  veuille  plus  que  l'or  ou  son  discours, 
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'  soit  livrée  pour  un  susaïc  Dienraii.  ;; 

Pauvre  fiUe,  Ah  !  crois-raoi  ma  charaantP.J^V'C 
les  flatteurs,  ils  n'ont  que  des  forfaits.      ^' 
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Dealîonnore  la  craintive  innocence,  .  ^ 
Etant  sincère  en  plein  2  son  araclur.   ,'*11:^  '   !!   ^ 
Empêche  ati  moins  que  la  classe  indîgeàfi'té.  -  ^!,^ 
Leur  soit  livrée  pour  ufi  susdit  bienfait. 
Ah! 
Fuis 

Fuis-les  te  dis-je,  et  ton  âme  craînti'V'e,   y^, 
NepQut  trouver  qu'un  bien  terrible  sort,^ 
Femme  perdue  ah  souvent  il  arrive, 
Vilaine  fin,  ou  bien,  l'horrible  mott. 
Donne  à  ton  Dieu  l'amour  et  ta  croyance, 
Ah  !  celui  là  ne  te  flétrira  pas.."'  /        " 
C'est  à  lui  seul  qu'appartient  l'îïinocence, 
Et  c'est  par  lui  que  vient  un  doux  trépaa. 
Jette  un  regard  su*'  ce  père  en  famille, 
Que  le  destin  a  surchargé  d'enfants, 
Qu'honnêtement  il  élève  sa  fille,     ^      ;  .' 
Sans  l'envoyer  s'ofifrir  pour  de  Pargérit, 
Et  qu'à  son  gré  sa  famille  il  élève,         '  • 
Sans  envoyer  son  trop  jeune  garçon  ' 
Pour  l'exploiteur,  au  savoir  il  l'enlève,'^ 
Son  tendre  fils  privé  d'instruction,     '_^,  . , , 
De  tes  bienfaits,  Dieu  donne  donc  lapreuv*é, 
Sur  les  humains  accablés  par  les  maux,, 
Sur  l'opprimé  l'orphelin  et  la  veuVe, 
Et  sur  ces  gens  en  proie  aux  lourd?  travaux,  ■  ; 
Oh  viens,  grand  Dïeu.  que  ta  noble  existance, 
Vienne  à  nos  yeux  montrer  la  vérité,     '         v 
Montre  à  tout  homme,  au  riche,  à  l'iudigeancô',' 
Qu'on  est  heureux  qu'avec  la  chasteté^  ; 

Tout  viens  de  toi,  les  astrej,  lanaturé,^'^''    /,' 
î>îous  quittons  tout  le  jour  de  notre  mort,  ', 
À  toi  notre  âme,  ou  chaste  ou  bien  impure, 
C'est  de  toi  seul  que  dépend  notre  sort. 
Toi  tu  peus  tout  en  plein  sur  notre  yiei, .'   .       ^ 
Tout  est  à  toi,  terre  même  les  mers,'''      . .; ,' .^ .;" 
,  S'il  y  a  des  gens  qui  faussement  te  prié,   '  ;  '  ;^ 
Tu  peux  sous  eux  faire  oU;yi:ir  les  enfer?,       ;  ' 
Vraiment  tu  peut  tout  faire  et  tout  dissondréj'" 
Enchaîner  Tonde  en  tes  puissantes  m^ins,   ''  * 
^t  si  tu  veux  réduire  tout  en  poudre^  ^^         ^^  ,], 
Et  disposer  du  sort  des  hupaàins 
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Pour  éclairer  les  pauvres  malheureux,^ 
Etant  jouet  de  Phomme  d'opulaa,ce,  '/ 


sv., 
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Fiiia  que  des  ^ns  soient  moins  au(l^ieu3:^ 

Fai3  que  sur  tçrre  oa  ai^t  la,j concorde, , 

Et  que  partout  se  trouy«  un  rîcho  ^bord,, J 

Qu'on  ne  voient  plus  une  horrible  discorde,  1 

Qui  des  humains  produit  le  mésaccord, 

On  peut  donner  comme  chose  certaine, 

Le  grand  auteur  c'est  le  yice  d'orgueil, 

La  volupté  fait  naître  notre  peine, 

Quand  elle  arrive  a,u  méchant;  vers  son  seuil, ',-,'o 

(>  toi!  Grand  Dieu,  dont  la  vaste  carriè^ef!',^!; 

Toi  qui  peua  tout  sur  les  faibles,  mortels^."',, 

Du  Paradis  tu  ferme  la  barrière,.    .    ^  ^     '    , 

A.  ces  humains  devenus  criminels.     .  \  .,,-    •   • 

Du  Paradis  fe':me  ta  Sainte  Porte, 

Au  gens  méchants  aux  ay-'i^res  humains,    ^     .. 

A  tous  ces  gens  qu'égoïs'me  .transporte, 

PU  n'ouvre  point  à  ces  gens  souverains,     ,      .   '  . 


'!-< 
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UNE  EPOUSE  COURAGEUSE.. 

Am  : — Pour  ton  amour  ma  blanche  Margucritte. 

Viens  avec  moi  charmante  ElizTibette,       '  ' 
Sur  mon  trois  mats  pour  braver  l'Océan, 
Tu  seras  reine  au  moins  sur  ma  corvette, 
Kt  ie  pourrai  t'adorer  constamment, 
Quitte  pour  moi,  quitte  notre  campagne, 
Viens  partager  mes  maux  et  mes  revers,. 
Viens  voir  Cadix  à  Marid  en  Espagne, 
Vers  toi  je  peut  traverser  l'univers, 

II 

fe  ton  amouf,  donne  moi  donc  la  preuve, 
iens  suis  wes  pas,  je  vais  partir  bientôt^ 
Allons  ensemble  à  la  côte  à  Terreneuve,  ' 
Pour  habU'er  mon  Palais  à  Fortot 
Viens  ne  crains  rien  brave  donc  tout  entrares, 
Viens  pour  orner  la  valeur  d'un  marin, 
Mes  ouvriers  pour  toi  seront  esclaves, 
Car  dans  ce  lieu  je  plane  en  souverain. 

IIÏ-  .  .     ". 

Enfanta  chéris  embrassez  votre  mé|||,  '  '  < 

Qui  va  partir  pour  une  autr*  séjour, 
P^asera-t-elle  et  le,  nuit  et  le  jour. 
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VirM  toi  mon  fil',  «t  toi  belle  fillette, 
Calmer  les  pleurs  de  l'auteur  de  tos  jours,     ; 
RmbraS3''-les  ma  bonne  Elizabette,      ">'        «w. 
Tu  sais  qu'ils  sont  le  fruit  de  nos  amour.    -^    . 

Dans  ce  déaert,  tôt  si  douce  et  ai  bonne,  -   'v  ' 
Les  habitants  ne  chériront  que  toi,  ' 

Ce  lieu  pour  nous,  vaut  plus  qu'une  couronne, 
Puisque  j'y  suis  régardé  comme  un  roi.  ' 

Mes  travailleurs  respectant  la  puissance 
Qui  m'est  de  droit  dans  ce  liew  de  For+ot, 
Tous  avoc  moi,  chérissont  ta  présence,      bis. 
Je  suis  heureux  nous  partirons  bientôt. 

ï'iens  voirTortot  ah!  ne  80Î3  pitis  timide, 
Vifnç  visiter  ces  vallons,  ces  coteaux, 
Ce  beau  domaine  et  déserts  esplendideg, 
Vipns  de  tes  yeux  regarder  i»os  traveaux, 
Je  suia  heureux  de  t'offrir  à  ta  vue, 
Ce  que  j'ai  fait  du  moins  depuis  trente  an3, 
Vois  sur  ces  claies,  l'on  sèche  lamourue,    (^ts. 
Et  chaque  année  l'on,  en  fait  tout  autant. 

Depuis  vingt  ans  sur  cefte  terre  Màa,     » 

Dans  ce  Forte  t,  je  fus  peu  curieux,    , 

Hélas  pour  toi  vers  cette  pyramide, ^'  -"    • 

Pour  fégayer  j'y  guiderai  tes  yeut,  '    . 

Oui  tu  verras  ce  charmant  édifice,  \    k' 

Plus  de  cent  pieds  élancés  vers  les  cienx, 

Bt  son  siflet  immite  l'artifice,  ^   /  ^^s. 

Ouand  vient  la  nuit  sont  éclajres^cea  teux. 

^  Vil       ''•■*  -1ji'''^î'iî*  î^r    Ém 

Elizabette  0  mon  ange,  0  raareiné^f   '   ^  f  t  ~ 
Viens  dans  ce  lieu  pour  m'offrir  ton  gland  cœur, 
Ton  doux  regard  pourra  garder  ma  çrtoe, 
Ktant  vers  toi  c'est  là  mon  vrai  bonheni*,    -^ 
Viens,  suis  mes  pas,  fais  droit  sur  Marguerite, 
Viens  chère  amie  égayer  mon  s^jouK  ^^W^-- 
Rien  pour  mon  coeur,  n'est  eomme  Blizaberte  bu. 
A  toi,  ma  v^^-  loi  tout  roc»  amour. 
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